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[ΩŞǘŀƴƎ se remplit grâce aux précipitations qui 
alimentent les cours d'eau et s'écoulent vers 
l'étang. Cette eau transporte des particules 
(terre, débris) et des éléments nutritifs (N, P) 
qui seront retenus dans l'étang. 
 
 

L'étang est à sec (quelques jours, semaines). 
Il est alors possible de curer les fossés et de 
réaliser quelques travaux d'entretien. 
 

L'étang est plein et aleviné. Le phytoplancton se 
développe à partir des nutriments dissous dans l'eau. 
Ces algues sont à la base de réseaux trophiques. Le 
poisson grossit.  
Les organismes morts et les particules apportées par 
le tributaire sédimentent et s'accumulent sur le fond. 
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L'étang de pisciculture et sa gestion : 

L'étang s'intègre dans nos paysages comme une surface en eau d'apparence sauvage et naturelle. Pourtant, 
nombre d'entre eux résultent de la construction d'une digue[1]. La France possède la plus grande surface en 
eau exploitée pour la production piscicole en Europe[2]. La Lorraine est la 3ème région productrice de poissons 
d'étang[3]. 
Ces étangs sont gérés extensivement selon un cycle d'exploitation piscicole en quatre phases (Figure 1[4]) :
 1- remplissage ; 2- production ; 
 3- vidange (ou pêche) ; 4- assec.

  

 

Qu'est ce que l'assec : 

Suite à la pêche, l'étang se retrouve inévitablement à sec, c'est "l'assec de pêche". 
Généralement de courte durée, cet assec peut être volontairement prolongé 
durant plusieurs mois, c'est "l'assec de gestion" dont les objectifs et les 
répercussions sont multiples. Parfois mal connus, les processus biotiques et 
abiotiques induits par cette pratique sont pour partie présentés sur cette affiche.  

 

Origine  et  usage  de l' Assec  :  
      Dès  le XIII ème  siècle,  la  mise  en  culture  de l'étang  était  pratiquée  dans  la  Dombes [5]. Les rendements  de la  terre  étaient  alors  pauvres,  les engrais  chimiques  n'existaient  
pas  et  la  vase  constituait  un  engrais  naturel . Aux  XIII  et  XIV ème , l'homme  apprend  aussi  à  tirer  profit  des terres  marécageuses  en  créant  des étangs . La  personne  (un  
seigneur)  qui  édifiait  alors  un  étang  avait  le droit  d'inonder  les terres  voisines . En  échange,  les propriétaires  riverains  recevaient  le droit  de cultiver  l'étang  tous  les trois  
ans,  pendant  la  période  dõAssec  : c'est  la  "coutume  de Villars"  (1524)[6]. 
      De  nos  jours,  l' assec est  une  pratique  généralement  empirique  dont  les objectifs  les plus  souvent  évoqués  sont  la  minéralisation  des vases,  la  lutte  contre  les parasites  
présents  dans  les sédiments  et  la  réalisation  de travaux  d'entretien .  

On ouvre les vannes. [ΩŞǘŀƴƎ est vidé. Le poisson est 
pêché. Durant cette étape une quantité importante 
de particules et de nutriments (N et P) est rejetée 
vers ƭΩŀǾŀƭ. Ceci ne représente cependant que 5 à 
36% de ce qui a été retenu par ƭΩŞǘŀƴƎ durant le 
reste de ƭΩŀƴƴŞŜ[7].  
 

 

Lorsqu'il est en eau, l'étang se comble avec les particules 
apportées par les eaux de ruissellement provenant du 
bassin versant. Durant un cycle de gestion piscicole, de 2 
à 6 tonnes de particules sont retenues par hectare 
d'étang [7]. 
Pour limiter ce comblement, le pisciculteur peut curer 
l'étang mais aussi favoriser l'action des microorganismes 
qui vont minéraliser les vases.  
Les éléments nutritifs (N, P) redeviennent disponibles 
pour les végétaux (phytoplancton) et peuvent à nouveau 
entrer dans la chaîne trophique. L'efficacité de la 
minéralisation dépend de divers facteurs [8] [9] [10] (Fig. 2). 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
L'assec expose les sédiments à l'air et au rayonnement 
solaire et permet le travail du sol. Seul un assec estival 
prolongé réunit les conditions de température et de 
dessiccation les plus favorables à la minéralisation des 
vases. 
 

Minéralisation des sédiments 

Fig.2 Efficacité de minéralisation en fonction de 
divers paramètres du sol 

Lorsque l'assec est prolongé, il est possible 
de réaliser des travaux plus conséquents. 
- Entretien des ouvrages hydrauliques 
- Curage du fond et chenaux 
- Chaulage (améliore la structure du sol) 
- Entretien des berges 
- Aménagement de frayères. 
C'est un passage obligé pour la sécurité et 
la durabilité de cet écosystème. 

Travaux d'entretien 

 

La mise en culture (Tab. 1) n'est pas systématique durant l'assec. Elle est fréquente dans la 
Dombes et se pratique aussi hors de nos frontières comme en Pologne [11]. 
 

Tableau 1: Les cultures principales lors d'un assec[12] 

 

 
 

 
 
 
 
La fertilité des vases évite l'usage ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ chimiques et les résidus de culture peuvent ensuite 
être utilisés par les poissons[5]. La récolte (et son exportation) constitue alors un moyen efficace 
d'exporter de la matière (5 à 10 t MS/ha, 50 à 120 kg N/ha, 10 à 25 kg P/ha/an)[13] et de contre 
balancer l'envasement de l'étang (2 à 6 t MS/ha, 55 à 106 kg N/ha, 1,6 à 5,5 kg P/ha/an)[7]. 
Il est aussi possible de mettre l'étang en pâture[14] ou de laisser se développer une flore d'assec 
typique, rare, d'intérêt européen (Figure 4). Ainsi, l'étang qui habituellement est un écosystème 
aquatique remarquable, laisse place à une flore d'exception. 

Mise en culture de l'étang  
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Figure 4: Vue aérienne de l'étang de Lindre à sec et flore d'assec 

Minéralisation 
Assimilation N, P par  

les plantes 

Figure 1 : Cycle de gestion d'un étang piscicole (d'après Banas, 1997) 

Journées ateliers REVER 3 (Réseau d'échanges et de valorisation 

en écologie de la restauration) Metz, 3 & 4 février 2011  

 

On pourrait penser que la disparition de la surface en eau sera 
préjudiciable aux populations d'oiseaux, batraciens et insectes.  
Le suivi de populations d'oiseaux sur le domaine de Lindre[15, 16, 

17] a montré que les effectifs d'oiseaux n'étaient pas affectés 
négativement sur le long terme par la pratique d'un assec au 
cours des années précédentes (Figure 3). 
Les vases exondées constituent même un milieu très recherché 
par les limicoles et les anatidés en période de migration.  
La présence éventuelle de mares résiduelles offre un refuge 
pour batraciens et invertébrés aquatiques. 
 

 
 
 

 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'assec : source de perturbations de l'écosystème ? 

La Rousserolle turdoïde Acrocephalus 
arundinaceus est une espèce en forte 
régression en Europe, nichant dans les 
Phragmitaies (roselières) toujours 
immergées. 
  

En 2005, alors que ƭΩŞǘŀƴƎ était à sec, il semble 

que la population de Rousserolle se soit reportée 

sur les étangs satellites. En 2007, année 

ŘΩévolage complet, on observe que la population 

globale du Domaine a augmenté de 10% par 

rapport à 2003. [Ωassec semble avoir permis un 

maintien de la population notamment grâce à la 

présence ŘΩŞǘŀƴƎǎ associés, ne subissant pas la 

mise en assec aux mêmes périodes[15, 16, 17]. 

Figure 3 : Evolution de la population de Rousserolles turdoïdes 
sur l'ensemble du Domaine de Lindre avant et après assec. 

 

Parasites, virus et bactéries sont à l'origine de diverses pathologies 
du poisson. La désinfection au sein de la masse d'eau n'est pas 
aisée. L'assec, en exposant les vases aux rayonnements UV 

(Figure 5) est un moyen de lutte d'autant plus efficace que la 
température est élevée (Figure 18). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Intérêts sanitaires 

Etang en eau 

Etang en assec 

Figure 5 : Schéma de l'exposition des pathogènes aux UV d'un étang en 
eau ou en assec. 

Certaines années, l'étang est laissé à sec durant 
plusieurs mois. C'est l'occasion de réaliser des 
travaux plus importants.  Les sédiments sont 
exposés à l'air et aux UV. La matière organique se 
minéralise. 

Le sol de l'étang a été cultivé. La récolte 
conduira à l'exportation de matière et de 
nutriments 

0

5

10

15

20

25

30

35

0 5 10 15 20 25 30 35

te
m

p
s 

(j
o

u
rs

) 

temperature (°C) 

figure 18: relation temps-température pour 
l'élimination du SHV 


